DEPENDANCES


1 Rappel du langage algébrique
Une RELATION  définie sur des ensembles D1, D2,…Dn : est un sous ensemble Vi, Di, E Di du produit cartésien D1 x D2 x…Dn

Une relation n- est l’ensemble de n-complets <d1, dé, ….dn> ou chacun des ensemble attribut de la relation / La relation est notée R(D1,D2,D3,…Dn)

Dans le cadre d’une définition d’un modèle de données, les langages d’interrogation pour le recherche de données peuvent être scindées en 2 classes :

· Les langages algébriques

· Les langages prédicatifs

Le principe d’un langage est de considérer l’information à sélectionner peut s’exprimer sous forme d’une relation obtenue par applications successives d’opérateurs dont les opérandes sont les relations de bases.

Par convention, les premières lettres de l’alphabet sont utilisées, pour désigner les attributs et les dernières lettres pour désigner les ensembles d’attributs.

*Projection :

La projection d’une relation R[X] d’une relation n-aire R(X,Y) est définie par :

<x> E R[X] (  tel que Y tel que <x,y> E R

· Anti-projection

· L’anti_projection R]X[ d’une relation n-aire R(X,Y) est définie par :

<x> E R]X[ (  quelque soit y , ( <x,y> E R

· Produit cartésien :

Le produit cartésien R X S de 2 relations n – aires R(X) et S(Y) est définie par :

<x,y> E R x S  ( <x> E R <y>  E S

· Jointure

La jointure (en produit) R x S de 2 relations n-aires R (X, Y) et S (Y, Z) est définie par:

<x, y, z > E   R x S

· Thétra- jointure :

La thétra jointure (ou thétra produit) R  x [A –B] S de 2 relations n-aires R ( X, A) et  S (B, Y) est définie par (Thétra est un opérateur de comparaison entre A et B) : <x,a,b,y> E R et <b,y> E S et a – b est VRAI.

· Sélection 

La sélection R {F} de la relation n-aire R(X) par la formule logique F applicable sur les n-     de R est définie par : <x>  E  R {F} ( <x> et F(x) est VRAI.

La formule F est construite à partir des opérateurs de la logique : conjonction, disjonction, négation, égalité, inférieur, supérieur, différent.

· Division

La division R [A / B] S de 2 relations n-aire R(X, A) et S (B, Y) par lesquelles les attributs A et B sont compatibles, est définie par :

<x> [A/B] S ( Y b E S [B], <x, b> E R

· Décomposition

Une relation R(X1, X2, .... Xn) est décomposable selon (X1, X2), (X2, X3, X4) … (Xn-3, Xn-2, Xn-1), (Xn+1, Xn) si :

R = R[X1, X2] * … * R [Xn-1, Xn+1] * R [Xn-1, Xn]

DEPENDANCE FONCTIONNELLE (DF) et CONTRAINTE FONCTIONNELLE (CF)

1 Dépendance fonctionnelle entre propriété d’un objet ou d’une association.
Une propriété ou un ensemble de propriété de départ fonctionnellement d’une propriété pas d’un ensemble de propriété P1, sa la connaissance de la valeur P1 démine une et une seule valeur de P2

Cette dépendance est noté P1 ( P2 et se lie « P2 dépend fonctionnellement de P1 » ou « P1 détermine P2 par définition ».

Un identifiant détermine  par définition toutes les autres propriétés de l’objet ou de l’association.

Une définition P1 ( P2 est dite élémentaire si aucune partie de l’ensemble de propriété P1 ne détermine la propriété ou l’ensemble de la propriété P2.

Les définitions sont régies par la règle mathématique de transitivité : si P1 ( P2 et P2 ( P3 alors P1 ( P3.

2 Définition entre objet :
Quelque soit une définition : O1 ( O2 entre 2 objets O1 et O2 liés par l’association, si chaque occurrence O1 n’est associé qu’a au plus une occurrence de O2. En d’autre termes, la présence des cardinalités (0,1) ou (1,1) sur l’objet révèle une définition vers l’autre objet.

O1 est l’objet source de la définition et O2 l’objet

La définition est dite forte par une cardinalité (1,1) et faible pour une cardinalité (0,1)

Exemple :


DEPARTEMENT

APPARTEMENT


REGION

#n du département






# nom de la région


DEPARTEMENT

DF




REGION

B Contrainte d’une intégrité fonctionnelle :
Une contrainte d’intégrité fonctionnelle sur un objet signifie que cet objet est totalement identifié par la connaissance d’un ou plusieurs objets au sein d’une même association.

DEPENDANCE MULTI VALUEE (DM)

Etant donné une association A(P) et X, Y des ensembles de propriétés inclus dans P , quelque soit une DM reste les ensembles de propriétés X, Y lorsque :

<x, y, z> E A et <x, y2, x2> E A ( <xy1, x2> E A et <x, y2, x1> E A

Cette dépendance est notée X ( Y

Ex : 


GARAGISTE





INTERVENTION

# nom du garage




# Type de l’intervention





EFFECTUE



MODELE



# modèle de la voiture

Les données de l’association  EFFECTUE pouvant etre :

Garagiste
Information 
Modèle

Martin

Electricité
Citroen

…..
.
…..

….

Il existe une DM  garagiste  ( modèle s’explique par le fait qu’un garagiste qui effectue un ensemble de type d’intervention pour un ensemble de modèle de voiture est capable :

D’effectuer chacun de ces types d’intervention sur chacun de ces modèles de voitures.

Dépendance de Jointure (DJ)
Etant donné une association A ( P) et X1, X2, … Xn des ensembles de propriétés dont l’union est P’ tel que : 

P’ C  P, P’=Un  i-1 Xi et [Xi ^Xi+1 = 0]n-1 il existe une DJ lorsque :

R = R [X1]x R [X2]x  …. XR [Xn-1][Xn]

Si P-P’ = 0 la dépendance est dite partielle

Si P= P’, la dépendance est dite totale.

